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2.4  x  Impact de l’environnement sur la croissance 

35

La concentration de ces composés dans la cellule varie selon les 

conditions de l’environnement.

Archea halophiles

Les Archaea halophiles extrêmes ont une dépendance absolue 

envers une concentration élevée de NaCl, de ce fait ces Archaea 

ne se développent que dans des habitats à haute salinité, beau-

coup exigent jusqu’à 2-4M (12-23 %) de NaCl. Contrairement 
-

ronnement par une accumulation dans leur cytoplasme de solutés 

compatibles, les halophiles accumulent essentiellement dans leur 

cytoplasme du K+ (KCl) (voir chapitre 4 pour plus de détails).

Le pH
Le pH est la mesure de l’activité des ions hydrogènes (des protons H+) 

d’une solution.L’échelle de pH varie de 0,0 (1,0 M H+) à pH 14,0 (1,0 × 10–14 M H+).

 − les acidophiles − les neutrophiles − les alcaliphiles − les alcaliphiles extrêmes, à pH 10 et plus.

Le pH interne des procaryotes est le plus souvent proche de 

la neutralité. E. coli, qui est neutrophile, a une bonne croissance à un pH entre 

6 et 8. Elle peut croître, mais plus lentement, à un pH d’environ 

une unité en-dessous ou au-dessus de ces limites. Mais en fait, 

quel que soit le pH externe, le pH interne est maintenu à une 

valeur peu différente de 7,6.
L’acidophile Acidithiobacillus ferrooxidans, qui croît le mieux à 

pH 2, maintient son pH interne proche de 6,5.
Plusieurs mécanismes ont été proposés pour expliquer le maintien 

d’un pH cytoplasmique proche de la neutralité.

Le cours, concis et structuré, 
expose les notions importantes 
du programme

Comment utiliser ce Mini-Manuel

La page d’entrée de chapitre

Elle donne le plan du cours, 
ainsi qu’un rappel des objectifs 
pédagogiques du chapitre

Le cours

Les rubriques

Les exercices, QCM ou QROC

Une erreur à éviter

Un peu de méthode

Un exemple pour comprendre

Les points clés à retenir

Ils sont proposés en fin de chapitre, 
avec leur solutions, pour se tester tout 
au long de l’année.
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7 Écologie microbienne

PL
AN

7.1 Principes d’écologie microbienne

7.2 Méthodes en écologie microbienne

7.3 Exemple d’écosystème microbien, l’océan profond

7.4 Cycles biogéochimiques

OB
JE

CT
IF

S  ➤ Exposer les principes de l’écologie microbienne

 ➤ Décrire les méthodes principales

 ➤ Décrire un écosystème type

 ➤ Comprendre le rôle global des micro-organismes

7.1 PRINCIPES D’ÉCOLOGIE MICROBIENNE

Les chapitres précédents ont montré la diversité des micro-organismes,  

tant sur le plan métabolique que phylogénétique, ainsi que la complexité 

de leur biologie (physiologie et génétique). L’écologie microbienne 

étudie l’ensemble des interactions entre les micro-organismes (dans 

leur diversité et leur complexité) et leur environnement. Par environ-

nement, il faut entendre l’ensemble des facteurs physiques, chimiques 

et biologiques qui agissent sur un organisme vivant. L’ensemble de ces 
  

particulière.

s’adresse à un écosystème, qu’il ne connait pas à priori les acteurs 

facteurs environnementaux est complexe. S’il est assez simple de 

cerner les facteurs physiques (température, salinité, pH, etc.), il est 

nombre. Or, ces facteurs ou ces substances chimiques ont un rôle 

essentiel, car ils permettent ou non les métabolismes microbiens. 

Quant aux facteurs biologiques, c’est encore plus compliqué. Il 
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Chapitre 2  x  Physiologie microbienne 

QCM/QROC

2.1  Quel acronyme porte la majorité des protéines impliquées dans la 

a)  DnaA

b)  SulA

c)  Fts

2.2  

a)  Culture en batch

b)  Culture continue

c)  Culture en chémostat

2.3  
Un micro-organisme pouvant se développer sur des aliments stockés 

a)  Psychrophile

b)  Mésophile

c)  Thermophile

2.4  

2.5  

2.6  

a)  Augmenter sa concentration interne en solutés 

b)  Augmenter sa concentration externe en solutés 

c)  Diminuer sa concentration interne en solutés 

d)  Diminuer sa concentration externe en solutés

2.7  
Pour l’étude de processus physiologiques, il est souvent nécessaire 

a)  En phase de latence

b)  En phase exponentielle

c)  En phase stationnaire

2.8  Citez une méthode de stérilisation physique et une méthode de 

stérilisation chimique.

2.9  

a)  Désinfection
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La comptabilité de gestion, centrée initialement sur l’analyse des 
coûts, a considérablement évolué depuis ses origines au xixe siècle 
jusqu'à nos jours. Son objet s’est élargi, sa problématique s’est modi-
fiée sous l’emprise des changements stratégiques et technologiques.

La comptabilité de gestion est née de la comptabilité industrielle 
développée à la fin du xixe siècle et au début du xxe, par des ingénieurs 
en quête d’efficience dans les grandes entreprises industrielles pour les-
quelles ils devaient organiser le travail et optimiser les méthodes de 
production. Au-delà du domaine réservé des ingénieurs, la comptabi-
lité industrielle, comptabilité d’usine au départ, est devenue par la suite 
l’affaire des comptables. En France, dès le plan comptable 1947, elle 
prit la dénomination de « comptabilité analytique d’exploitation » aux 
côtés de la « comptabilité générale ». C’est d’ailleurs cette même appel-
lation qu’ont retenue les plans comptables successifs de 1957 et 1982. 
C’est surtout à partir du début des années 1990 que l’on commencera 
à employer le terme de « comptabilité de gestion », pour bien signi-
fier qu’une telle comptabilité est désormais du ressort des gestionnaires 
autant que des comptables. Dans les pays anglo-saxons, au-delà du 
vocable « cost accounting », simple « comptabilité de coût », le terme 
de « management accounting » traduirait davantage notre acception 
française de comptabilité de gestion, bien qu’il recouvre une réalité 
beaucoup plus large s’apparentant davantage au contrôle de gestion.

Le plan comptable 1982 assigne à la comptabilité analytique, 
plusieurs objectifs. D’une part :

−− connaître les coûts des différentes fonctions assumées par l’entre-
prise ;

−− déterminer les bases d’évaluation de certains éléments du bilan de 
l’entreprise ;

−− expliquer les résultats en calculant les coûts des produits (biens ou 
services) pour les comparer aux prix de vente correspondants.
D’autre part :

−− établir des prévisions de charges et de produits courants (coûts 
préétablis et budgets d’exploitation, par exemple) ;

−− en constater la réalisation et expliquer les écarts qui en résultent 
(contrôle des coûts et des budgets, par exemple).

Introduction
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2 Comptabilité de gestion 

D’une manière générale, elle doit fournir tous les éléments de nature à 
éclairer les prises de décision. Elle apporte son concours dans l’applica-
tion de méthodes mathématiques telles que la recherche opérationnelle.

L’objet central de la comptabilité de gestion demeure donc, à l’ori-
gine, l’étude des consommations de ressources de l’entreprise, ou en 
d’autres termes, l’analyse des coûts. Bien plus qu’une constatation a 
posteriori, loin de se limiter uniquement à un calcul de coût, c’est la 
maîtrise des coûts que vise désormais la comptabilité de gestion. Sa 
problématique réside dans la modélisation des chaînes de causalité au 
sein des processus de l’entreprise, entre les actions et les coûts : iden-
tifier des causalités pour pouvoir mieux comprendre la formation des 
coûts afin d’agir dès leur source et de la sorte, les réduire.

Par ailleurs, au-delà des coûts, les méthodes les plus récentes, telles 
que la méthode ABC par exemple, fortement inspirées par l’approche 
en termes de chaîne de valeur développée en stratégie par M. Porter 
(1986), élargissent l’objet de la comptabilité de gestion à la maîtrise 
de la relation valeur-coût. La valeur créée pour le client nécessite de 
mettre en œuvre un certain nombre d’activités consommatrices de res-
sources. Dès lors, comment optimiser au mieux cette relation entre la 
valeur créée et les coûts encourus ? Toute la problématique se résume 
à maximiser la marge entre la valeur créée, c’est-à-dire la somme 
qu’est prêt à payer le client pour acquérir le produit ou le service offert, 
et la somme des coûts des activités engagées. L’on se rapproche ici de 
la problématique plus générale du management des performances.

Plus que de comptabilité de gestion, certains auteurs estiment que 
l’on pourrait employer le terme de «  comptabilité managériale  ». 
Le terme de gestion traduirait de façon restrictive, ce qui relève de 
l’opérationnel, alors que le terme management ferait davantage réfé-
rence à la stratégie. Par ailleurs, pour reprendre la célèbre formule 
de Peter Drucker : « Management is personnel ». En effet, l’idée de 
management fait référence à des activités d’animation des hommes. 
Or précisément, si l’on désire intervenir directement sur la chaîne de 
causalité entre les actions et les coûts (ou de la création de valeur), il 
convient de se préoccuper du comportement des acteurs. Car, si ces 
activités qui créent de la valeur et les consommations de ressources 
qu’elles génèrent sont à l’origine des coûts, ce sont bien les hommes 
qui réalisent ces activités. Il devient dès lors impérieux de s’intéresser 
à leurs comportements, mais aussi à leur implication dans la réduction 
des coûts et la création de valeur.
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1
O

BJ
EC

TI
FS ➤➤ Présenter le système d’information de la comptabilité de gestion.

➤➤ Présenter les modes de regroupement des charges et les différents 
types de coûts.

➤➤ Appréhender la valorisation des éléments en stocks.

PL
AN

1.1	 Le traitement de l’information comptable

1.2	 Les différentes catégories de coûts

1.3	 L’évaluation des stocks

INTRODUCTION

L’objectif de la comptabilité de gestion est de fournir aux décideurs 
une information économique, de gestion, pour l’aide à la prise de déci-
sion. Pour ce faire, il convient préalablement d’établir le périmètre des 
informations comptables retenues, de présenter les différents modes 
de reclassement des charges, conduisant au travers de regroupements 
à définir les principales catégories de coûts, ainsi que d’appréhender la 
valorisation des éléments en stock.

1.1	 LE TRAITEMENT DE L’INFORMATION COMPTABLE

Les coûts, selon le plan comptable général 1982, correspondent à « la 
somme des charges relatives à un élément défini au sein du réseau 
comptable ». Pour ce faire, il importe de définir préalablement le 
périmètre du système d’information de la comptabilité de gestion 
conduisant à l’élaboration d’une typologie de coûts. Comme le sou-
ligne Henri Bouquin1 « pour être pertinent en matière de décision de 
gestion, le calcul des coûts doit privilégier une logique économique et 
s’affranchir des logiques juridiques et fiscales qui prévalent en compta-
bilité générale ».

1.	 H. Bouquin, Comptabilité de gestion, Sirey, 1997.

Le système 
d’information de la 
comptabilité de gestion
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